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À Lia et Sadie
Que les anges vous protègent toujours
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Tous les oiseaux rares qui ont croisés mon chemin



CHAPITRE 8
– T’es magnifique !  lance Mia d’une voix traînante, imitant sa mère, ce qui nous fait éclater de rire.
Storm nous prépare un veau au parmesan pendant que je leur montre mes achats. J’ai déjà porté tout ce que contient le placard de Storm et il était temps que je fasse ma propre garde-robe, alors Storm et moi avons passé l’après-midi au centre commercial pour acheter de nouvelles tenues. J’ai laissé à Storm le dernier mot car je n’ai pas la moindre idée du code vestimentaire idéal pour un club de strip-tease, même si j’y travaille depuis plusieurs semaines. Et, de toute façon, ça m’a permis de ne pas trop penser à Trent.
– Je crois que je vais mettre ça ce soir, dis-je, arborant une tunique vert émeraude qui tombe sur une épaule, avec des talons beiges.
– Un très bon choix ! Tu peux mettre la table, Kace ? demande Storm tandis qu’elle se baisse pour surveiller le four.
– Tu penses pas qu’un jour il va falloir que tu me laisses cuisiner ?
Cela fait plusieurs semaines que nous mangeons chez Storm tous les soirs.
– J’aime faire à manger.
– Peut-être que moi aussi j’aime faire à manger, je réponds en posant les assiettes sur la table, immédiatement décrédibilisée par le rire de Livie.
– Il te manque une assiette, dit Storm en jetant un œil à la table.
– Euh, non. Quatre convives, quatre assiettes.
– Il nous en faut cinq, dit-elle en évitant de croiser mon regard.
Storm ?
Quelqu’un frappe à la porte.
Storm ?
Mia se lève pour courir à la porte et l’ouvre en faisant la révérence.
Je m’efforce de penser à respirer tandis que Trent entre, mais je ne parviens pas à ne pas le dévisager. Il porte un jean bleu foncé et une chemise blanche tombant sur son jean. Je parviens à le quitter des yeux assez longtemps pour jeter un regard noir à Storm afin qu’elle sache qu’elle me le paiera plus tard, puis je dirige de nouveau mon attention sur lui. J’éprouve tout à coup un mélange d’angoisse, d’excitation et de culpabilité, mais je ne sais pas pourquoi. Trent et moi nous sommes tenus la main tandis que mon amie, presque à poil, dansait au-dessus de nous. Trent m’a secourue dans le fameux incident du serpent, puis je lui ai sauté dessus. J’ai également passé la nuit avec lui, dans son lit. Dîner avec lui, ma sœur et mes voisines ne mérite pas que j’aie des papillons dans le ventre. Cependant, me voici sur le point de m’évanouir.
Mia fait de nouveau une révérence.
– Je vous souhaite la bienvenue, mon bon Monsieur. Princesse Mia vous attendait.
Même Mia était au courant ! Petite crapule !
Trent présente à Mia le petit bouquet de roses qu’il cachait derrière son dos. Il s’agenouille pour le lui donner. Un soupir collectif émis par les femmes de la pièce, moi y compris, se fait entendre.
– Merci pour votre invitation, Princesse.
Mia tient fermement le bouquet qui vient de lui être offert et fixe Trent d’un regard plein d’étoiles, qui dure une éternité. Ses joues rougissent peu à peu, et je comprends que c’est à ce moment-là qu’elle tombe amoureuse. Ce grand inconnu est désormais son prince charmant.
Mia se tourne enfin vers sa mère, s’écriant : 
– Maman ! Maman ! Regarde ce que le monsieur m’a donné !
Trent me fait un clin d’œil et ferme la porte, se rapprochant de moi.
– T’as disparu ce matin, murmure-t-il.
C’est terriblement gênant. Merci, Storm.
– Je… Je sais… Je suis…
Je suis sur le point de dire que je suis désolée, mais un nouveau clin d’œil m’interrompt.
– T’en fais pas. Je me suis dit que ça faisait beaucoup de choses à digérer en peu de temps.
Mes jambes se transforment en guimauve tandis que son doigt crochète un des miens.
Je crois bien que je vais tomber amoureuse moi aussi.
Trent inspecte ma tenue et je vois un désir torride surgir dans son regard. Le même désir se lit probablement dans mon regard chaque fois que je le pose sur lui.
– T’es… jolie.
Nous sommes toujours plantés là, à nous regarder bêtement, lorsque Livie se racle la gorge.
– C’est prêt !
Le minuscule appartement de Storm est empli d’éclats de voix et de rires tandis que nous dévorons son repas. Je ne sais comment, mais le fiasco du serpent revient sur la table et je deviens la cible de toutes les blagues. Même Mia s’y met, se levant de table pour me mordiller l’épaule comme un monstre. Et, tout au long du repas, lorsque je regarde en direction de Trent, je découvre que ses yeux sont déjà sur moi.
À la fin du dîner, lorsque nous nous disons au revoir pour aller travailler, je suis envahie par un désir pour Trent que je n’ai plus la moindre envie de cacher.
*
*     *
– C’est qui Penny ? C’est clairement quelqu’un d’important, dis-je lorsqu’on arrive au club, montrant du doigt l’insigne lumineux.
Storm tapote le volant et son sourire s’efface.
– Penny était une nana géniale qui a rencontré un mec horrible. Il y a cinq ans, Cain tenait un club de l’autre côté de la ville. Comparé à ici, c’était vraiment miteux. Penny était son attraction phare. On m’a dit que certains venaient la voir de toute la Floride, et même de l’Alabama. Elle a rencontré un type et c’est vite devenu sérieux. Lorsqu’il l’a demandée en mariage, tout le monde était ravi pour elle. Il venait la voir danser parfois ; il lui faisait des bisous et des câlins toute la nuit. Bien sûr, il disait qu’une fois qu’ils seraient mariés, il faudrait qu’elle démissionne, ce qui convenait parfaitement à Penny.
Une nuit, tout a basculé, mais personne ne sait pourquoi exactement. Le mec s’est mis à la traîner par la gorge en direction d’une salle à l’arrière, alors que deux minutes avant il avait tranquillement son bras autour d’elle. Nate n’est pas arrivé à temps. Il l’a trouvée par terre avec le crâne fracturé.
Ma main se pose sur ma gorge.
– Je sais. C’est horrible. Après ça, Cain a fermé la boîte et la police a mené une enquête pour meurtre. Cain a ensuite acheté cet endroit et l’a nommé ainsi en son honneur. (Nous sortons de la voiture et nous dirigeons vers l’entrée des loges.) C’est pour ça que les videurs ne plaisantent pas au sujet des clients qui touchent les filles. Même si le type est son mari. S’il te touche, il sort. S’il recommence, il est radié à vie.
– Aah…
Je repense à hier soir, lorsque Nate a mis Trent dehors parce qu’il me tenait la main. Je pensais que Nate faisait le macho, mais maintenant que je connais cette histoire, j’ai envie de le prendre dans mes bras. Ou de prendre un de ses bras, car il me faudrait une échelle et des bras extensibles pour lui faire un vrai câlin.
Avant de frapper à la porte, Storm se tourne vers moi et me sourit, comme si elle avait lu dans mes pensées.
– Ce sont des mecs vraiment bien, Kacey. Je sais que c’est dur à croire, mais c’est vrai. Cain a été incroyable avec moi. Il me laisse servir au bar et, de temps en temps, il prépare la scène pour mon petit spectacle. Rien de plus. Je ne fais ni lap dance ni danse privée. Les videurs récoltent les pourboires de mon spectacle pour que je n’aie pas à me mettre à quatre pattes pour le faire. Ils prennent soin de toi ici, tu verras.
*
*     *
Lorsque Trent débarque à 23h30 et s’assied au bar, mes capacités cérébrales s’évanouissent. Je pensais qu’après avoir dormi avec lui hier soir et mangé avec lui ce soir, je serais plus détendue en sa présence. J’avais tort. Je crois même que c’est pire. Un… Deux… Trois… Argh ! Comme toujours, les conseils de ma mère ne me servent à rien.
J’avance vers lui, m’efforçant de calmer mon cœur tandis que j’admire ses traits fins. Il est vraiment magnifique. Il pourrait être en couverture d’un magazine. Et cette bouche… Je me mords la lèvre, essayant de ne pas perdre mes moyens.
– Un triple whisky avec des glaçons ?
Il me sourit et ses fossettes se creusent.
– Remplace le whisky par du soda et ce sera parfait.
Je ne peux m’empêcher de sourire en préparant son verre. Nos doigts se touchent lorsque je lui donne son verre. Ça ne dure qu’un millième de seconde, mais je jette un œil quand même en direction de Nate. Il regarde ailleurs. Ouf.
– T’en fais pas, je connais les règles dans ce genre d’endroit.
– Ah ? T’es un habitué alors, dis-je sèchement.
Il secoue la tête, un sourire moqueur sur le visage.
– C’est un protocole standard. Certains endroits sont plus stricts que d’autres, mais globalement ils sont tous pareils. Je n’ai aucune envie de me faire mettre dehors de nouveau. Une fois m’a suffi.
Je me sens coupable car c’est de ma faute s’il a été mis dehors. Mais le clin d’œil de Trent fait disparaître la tension. J’adorerais rester lui parler, mais j’ai beaucoup de clients à servir. Je suis obligée de le laisser, je hausse les épaules en signe de déception. Je passe les heures suivantes à servir les clients, tandis que ma peau picote sous le regard intense de Trent.
– C’est pénible qu’il y ait autant de monde, dit-il lorsque je reviens de son côté du bar.
– Ouais, certains d’entre nous doivent travailler pour vivre !
C’est là que je me rends compte que je n’ai pas la moindre idée de ce qu’il fait. En fait, je ne sais rien de lui.
– Et c’est quand ton prochain jour de congé ? demande-t-il, l’air de rien, jouant avec un dessous de verre.
– Lundi.
Trent se lève et pose un billet de vingt sur le comptoir.
– Donc t’es libre lundi soir, disons vers 5h ?
Peut-être.
– Super, dit-il en souriant jusqu’aux oreilles.
Il me fait un dernier clin d’œil et tourne les talons. Je le regarde partir, frustrée.
Storm approche.
– C’était quoi tout ça ?
Je hausse les épaules, sentant encore le regard de Trent sur ma peau.
– Je ne suis pas sûre. Je crois qu’il vient de me proposer un rencard.
Une poussée d’adrénaline me parcourt tout le corps. J’espère que c’est bien ce qu’il me proposait, sinon je vais devenir folle.
Storm me serre affectueusement l’épaule, et je ne grimace pas, je lui souris. Je souris également au mec qui attend que je le serve. Je souris même à Nate. Et, je ne peux pas en être sûre, mais je crois avoir vu le coin de sa bouche se soulever une seconde.
*
*     *
Lorsque j’ouvre les yeux le lundi matin, j’ai l’impression d’avoir été frappée par la foudre. Mais ce n’est pas à cause d’un énième cauchemar.
Car je n’en ai pas eu.
Et ça n’arrive jamais. En quatre ans, ce n’est jamais arrivé. Je ne sais pas quoi en penser, mais je me sens… libre.
C’est alors que je me souviens de mon rencard avec Trent ce soir-là. Et tout le reste est oublié.
*
*     *
– Tu t’es fait poser du vernis sur les ongles ? dit Livie en écarquillant les yeux, à peine a-t-elle passé la porte, laissant tomber son sac sur le canapé. (Je tends la main devant moi, admirant le vernis noir.) T’as fait ça où ?
Sa voix est légèrement plus aiguë que d’habitude car elle fait de son mieux pour avoir un ton normal.
Sauf que ça n’a rien de normal.
Aujourd’hui, j’ai laissé une inconnue toucher mes mains. Et ça ne m’a rien fait.
C’est comme si Trent avait rompu un mauvais sort.
– Dans un salon en bas de la rue. D’ailleurs ils ont une promo le jeudi ; une manucure offerte pour une manucure achetée. On devrait y aller ensemble la prochaine fois.
– Ok… Et c’est en quel honneur, tout ça ?
Livie marche nonchalamment vers le placard et en sort un verre, mesurant ses pas comme une demoiselle d’honneur qui a peur de trébucher. J’ai envie de rire. Elle fait de son mieux pour ne pas exploser de joie.
– Oh, rien.
J’attends qu’elle soit en train de se verser de l’eau.
– Je sors avec Trent ce soir.
Sa tête se relève d’un coup et elle rate son verre, versant de l’eau sur le sol.
– Tu veux dire… un rencard ?
Je remets une mèche derrière mon oreille.
– Peut-être. Ouais… je suppose que tu peux dire…
Les yeux de Livie brillent d’enthousiasme.
– Vous allez où ?
Je hausse les épaules.
– Probablement à la plage. C’est pas ça que font les gens pour leur premier rencard ?
J’en ai aucune idée. Cela fait tellement longtemps que je n’ai pas eu droit à une invitation…
Nous gardons le silence tandis que Livie réfléchit, essayant probablement d’appréhender cette nouvelle Kacey qui a des rencards et se fait faire des manucures. Qui ressent des choses.
– On ne sait pas grand-chose au sujet de Trent, si ?
Elle penche la tête sur le côté, curieuse :
– Il fait quoi comme boulot ?
Je hausse les épaules.
– Aucune idée.
Une ombre passe sur le beau visage de Livie, mais je la laisse méditer et attends qu’elle ait fini de se mordre la lèvre. Elle finit par s’écrier : 
– Et si c’est un psychopathe qui met des chatons dans des micro-ondes ?
– Un psychopathe oui, mais un psychopathe beau gosse, je la corrige tandis qu’elle me jette un regard noir. Allez, Livie, ne sois pas ridicule. J’ai peur de ne pas t’avoir arrachée aux griffes de Tante Darla assez vite.
– Peut-être que tu devrais attendre d’en savoir davantage avant de dire oui à un rencard.
– J’ai pas dit oui, en fait.
– Quoi ? Mais alors…
Je lui coupe la parole.
– On ne sait rien l’un de l’autre. Mais, ce qui est encore plus important, c’est qu’il ne sait rien de moi. Et c’est ce qui me plaît. (Livie pince fort ses lèvres.) Livie, tu veux bien arrêter d’être l’adulte, pour une fois ?
– Il faut bien que quelqu’un le soit, non ?
Elle se baisse pour essuyer l’eau qu’elle a renversée.
– Je vais manger chez Storm ce soir. Est-ce qu’au moins tu peux l’appeler plus tard pour qu’on sache qu’il ne t’a pas mise, toi, dans un micro-ondes ? D’ailleurs il va nous falloir des téléphones portables si t’as l’intention de sortir avec des mecs bizarres.
Je ris et hoche la tête.
Elle s’arrête et me regarde de nouveau en souriant timidement.
– C’est agréable de te voir comme ça… de nouveau. Tu penses rentrer vers quelle heure ?
Je lui fais un clin d’œil.
– Kacey… murmure-t-elle, jetant le torchon dans l’évier.
*
*     *
Lorsqu’il est enfin 17h, ça fait trente minutes que je fais les cent pas dans le salon comme un lion en cage. Je compte jusqu’à dix à voix basse. Puis je recompte et compte encore. Des vagues d’excitation, de nervosité et de peur font faire des sauts périlleux à mon estomac, et je suis sûre que je vais finir par vomir mon déjeuner sur la moquette.
À 17h pétantes, quelqu’un frappe doucement à la porte. J’ouvre et Trent est là. Il porte un jean bleu, une chemise blanche à carreaux rouges, des lunettes de soleil d’aviateur sur le nez. Il est appuyé nonchalamment dans l’encadrement de la porte. La seconde qui suit, je commence à transpirer.
– T’as une belle porte, tu sais, dit-il en enlevant ses lunettes de soleil.
Je mets un certain temps à lui répondre, déjà perdue dans ses magnifiques yeux bleus.
Il est d’humeur joueuse. J’aime ça.
– Merci. Elle est toute neuve. On a dû la remplacer parce qu’un taré l’a défoncée.
Je souris, fière d’avoir réussi à articuler autant de mots en sa présence.
Il rit et tend la main pour crocheter mon index avec le sien. Ce simple contact déclenche un courant électrique qui parcourt tout mon corps. Il me tire contre lui, de façon à me surplomber, et que je doive pencher la tête en arrière pour le regarder.
– J’en ai entendu parler. Un terrible incident. Est-ce qu’ils ont fini par mettre la main sur le coupable ? murmure-t-il en souriant.
Je prends le temps de le respirer. Son parfum est un mélange d’océan et de cèdre. Et de désir.
– Aux dernières nouvelles, il avait été aperçu dans un de ces établissements pour adultes. Il a clairement de graves problèmes, ce type. Mais je crois qu’ils vont bientôt l’arrêter, dis-je à bout de souffle. Je crois même qu’ils vont l’arrêter ce soir.
Trent éclate de rire.
– Peut-être bien.
Il passe son bras autour de mes épaules et m’entraîne vers le parking.
– Cette couleur te va super bien, dit-il en regardant mon t-shirt vert émeraude. Ça fait ressortir la couleur de tes cheveux.
– Merci.
Je souris, me félicitant de l’avoir acheté aujourd’hui, car je sais que cette couleur va très bien avec mes cheveux auburn et ma peau claire. Les gens pensent souvent que je me teins les cheveux pour obtenir cette couleur riche et sombre, mais ce n’est pas le cas. Je suppose que c’est un des points sur lesquels je suis chanceuse. Trent me guide vers une Harley rouge et orange.
– T’es déjà montée sur une Harley ?
Il me tend un casque. Donc Trent est un mec à motos. Je l’inspecte, ne sachant pas quoi en penser. Il vient de passer de beau gosse à bad boy, et ça ne me déplaît pas.
Je secoue la tête, regardant la moto, hésitante.
– Il n’y a pas beaucoup de protection entre moi et trois tonnes de métal en mouvement…
Mais de quoi je parle ? Je ne suis pas plus en sécurité lorsque je suis dans trois tonnes de métal. Ça, je l’ai appris à mes dépens.
Son index lève doucement mon menton jusqu’à ce que mes yeux rencontrent les siens.
– T’es en sécurité avec moi, Kacey. Tiens-toi à moi. Fort.
Je le laisse me mettre le casque et l’attacher ; ses doigts habiles caressent ma peau et je frissonne de la tête aux pieds. Un sourire timide apparaît brièvement sur ses lèvres.
– Ou peut-être que t’as trop peur ?
Maintenant, il me met au défi. Comme s’il savait que ça me ferait réagir. Et je ne peux pas m’empêcher de réagir. Moi, je suis comme ces débiles dans les films, qui appuient à fond sur la pédale, pensant pouvoir traverser un canyon de 50 mètres, tout ça parce que quelqu’un les a traités de poule mouillée. Mon père s’est beaucoup amusé de mon incapacité à refuser un défi.
– Je n’ai peur de rien !
Je monte derrière Trent et m’avance sur le siège jusqu’à ce que mes cuisses soient plaquées contre ses hanches. Une boule de chaleur explose entre mes jambes et je fais de mon mieux pour l’ignorer, passant mes bras autour de son torse.
– De rien du tout ? Tu n’es même pas un peu nerveuse ? dit-il en haussant un sourcil, me regardant par-dessus son épaule. Ça va, tu peux le dire. La plupart des filles ont peur de faire de la moto.
Un éclair de jalousie jaillit en moi à l’idée qu’il ait connu d’autres filles. Mais je l’écrase vite.
– Est-ce que j’ai l’air d’être comme la plupart des filles ?
Mes mains glissent sur son torse et parcourent ses muscles, puis mes doigts se faufilent sous sa chemise. J’en rajoute une couche en me serre encore plus contre lui en lui mordillant l’épaule.
Je sens Trent prendre une profonde inspiration, puis ses mains enlèvent les miennes pour les repasser sur sa chemise.
– C’est bon, tu as gagné. Mais ne fais pas ça pendant que je conduis sinon on va finir dans un fossé.
Il me regarde de nouveau par-dessus son épaule, ajoutant d’une voix douce et sage :
– Je suis sérieux, Kacey. Je ne pourrais pas me concentrer.
À nouveau je sens le feu entre mes cuisses, mais je prends sa mise en garde au sérieux, entrelaçant simplement mes doigts sur son torse.
– On va où ?
Le ronronnement de la moto de Trent est la seule réponse à laquelle j’ai droit, puis nous nous mettons en route.
Instinctivement, je me serre fort à lui pendant qu’on sillonne entre les voitures. Trent s’avère être un conducteur très prudent. Il laisse plein d’espace entre nous et les autres et il respecte toutes les interdictions. Ça me plaît. Je me sens en sécurité avec lui ce qui, en revanche, me terrorise. J’ai envie de me jeter sur le bas-côté, de courir jusqu’à chez moi et de me cacher sous la couette parce qu’il est simplement trop parfait. Mais je ne le peux pas, alors je me serre plus fort contre lui.
Je ne réalise que nous n’allons pas à la plage que lorsque Trent emprunte l’autoroute vers le sud. Il m’emmène loin.
Cependant, d’une certaine façon, avec lui j’étais déjà loin.
*
*     *
– Tu sais que ma sœur pense que tu es du genre à mettre des chatons dans les micro-ondes ? dis-je tandis que Trent coupe le moteur. (Nous sommes dans un parking du parc national des Everglades.) Tu sais, comme le mec d’American Psycho.
Il fronce les sourcils.
– Vraiment ? Je pensais qu’elle m’aimait bien.
– C’est le cas, dis-je en m’assurant que ma voix est normale tandis que je descends de la moto et enlève mon casque. Mais ça ne veut pas dire que tu n’es pas taré.
– Quel âge elle a déjà ? demande-t-il en passant sa jambe par-dessus le siège.
– Quinze ans.
– Elle est intelligente celle-là.
Il sourit en coin en attrapant un petit sac dans un des compartiments de la moto.
– Viens avec moi. Je vais te perdre dans ces marécages sombres où personne ne t’entendra crier.
Il hoche la tête en direction de panneaux de randonnée, me jette un regard noir et me fait un énorme sourire. Les panneaux mettent en garde contre les dangers du parc. Je ne peux pas m’empêcher de penser qu’il devrait y avoir un panneau pour mettre en garde les idiotes comme moi qui suivent dans les marécages un mec qu’elles connaissent à peine.
Le soleil décline à l’horizon tandis que nous suivons un chemin pavé, bien entretenu et calme. On s’enfonce dans les marais et le silence se fait pesant. Je me demande ce que Trent a prévu.
– Qu’est-ce qu’on fait dans les Everglades ?
Il hausse les épaules.
– Je ne suis jamais venu, et toi ? (Je secoue la tête.) On vit à Miami, alors je me suis dit qu’il fallait absolument qu’on vienne.
– Ça me semble être une bonne raison, je marmonne tandis qu’on continue d’avancer sur le chemin bordé d’herbes hautes et d’ombres étranges à cette heure tardive. C’est l’endroit parfait pour se débarrasser d’un corps.
– Est-ce qu’on va reproduire un épisode de CSI Miami ?
Merci Livie de m’avoir foutu la trouille.
Trent s’arrête et se tourne vers moi ; il m’étudie, un sourire amusé aux lèvres.
– Sérieusement ? Tu es inquiète ?
Je hausse les épaules.
– Je suis sûre d’avoir déjà vu cet épisode. Un mec amène une nana dans une cabane des Everglades, il la torture pendant quelques jours, puis il jette le corps aux alligators pour qu’il n’y ait aucune preuve.
Il ouvre la bouche pour répondre, mais se ravise.
– Tu as de la chance, la torture ne durera que vingt-quatre heures. Je dois rendre un truc pour le boulot demain.
Je penche la tête sur le côté, inspectant ses mouvements.
– Allez Kacey !
Il éclate de rire.
– Je n’ai jamais mis de chaton dans un micro-ondes et je ne le ferai jamais. De toute façon, je préfère les chiens aux chats.
Je croise les bras et fronce les sourcils.
– Tu sais que je me débrouille plutôt pas mal en combat, non ?
Il rigole et je frissonne de la tête aux pieds lorsque ses yeux parcourent mon corps.
– Oh, t’en fais pas. Je le sais. Tu pourrais probablement m’aplatir au sol en une seconde. (Si seulement !) Allez, viens.
Il me prend par le coude et me tire en avant, de façon à ce que l’on marche côte à côte. Sans même y penser, je prends sa main et la lève vers mes lèvres pour y poser un baiser.
Je lis de la surprise dans ses yeux et sais qu’il a apprécié. Un sourire en coin, il change de main et me tire contre lui pour passer son bras autour de mes épaules. Il soulève ma main et la tient contre son torse. On marche ainsi, en silence, et je sens les battements de son cœur contre ma main. Ils sont rapides et puissants. Pleins de vie.
– Alors, qu’est-ce que tu veux savoir ?
– À quel sujet ? dis-je, étonnée.
– Eh ben, t’as dit que Livie pensait que tu devrais en savoir plus sur moi. Alors, qu’est-ce que tu veux savoir ? 
Son ton s’adoucit, son visage s’assombrit et son regard fixe un point loin devant nous. L’ambiance change, devient légèrement tendue, comme si on abordait un sujet avec lequel, comme moi, il n’est pas à l’aise.
Moins on se raconte nos vies, mieux ce sera. Mais secrètement, je dois admettre que je veux tout savoir de lui. Jusqu’au savon qu’il utilise sous la douche.
– Eh ben… Tu sais déjà ce que je fais comme boulot. Toi, tu fais quoi ?
Ses épaules s’affaissent légèrement, comme s’il était soulagé que j’aie choisi ce sujet.
– Je suis graphiste.
– Vraiment ? Un geek ? J’aurais jamais deviné.
Sérieusement, en voyant son corps parfait, je n’aurais jamais deviné. Mon étonnement le fait sourire.
– Et tu travailles pour qui ?
– Je suis à mon compte. C’est génial. Je n’ai besoin d’aller nulle part et je ne dois de compte à personne, excepté mes clients. Je peux faire mes valises et partir où je veux si l’envie me prend, et c’est ce que j’ai fait. Je peux travailler à poil dans mon salon toute la journée, et personne n’en sait rien.
– Ah… C’est…
Trent me serre contre lui pour m’empêcher de tomber tandis que je trébuche. L’image que Trent vient de planter dans ma tête fait naître des taches de lumière devant mes yeux. Et merde ! Son sourire me laisse penser qu’il sait très bien ce que me fait ce genre de pensée. C’est à ce moment-là que je décide que je défoncerai sa porte dans les jours qui vont suivre, qu’il y ait un alligator ou pas. Je décide également de changer de sujet de conversation avant que je ne trébuche de nouveau.
– Où est-ce que t’as appris à frapper un sac ?
Il rit de nouveau.
– Je faisais beaucoup de sport au lycée. C’est un bon moyen de libérer mon stress, tout simplement.
Son pouce frotte mon épaule et je sens mon cœur se gonfler.
– Tes deux parents sont à Rochester ? je demande, me surprenant moi-même.
J’ai l’impression que maintenant que j’ai commencé, je ne peux pas m’arrêter. Pire, je pose toutes les questions auxquelles je refuserais de répondre moi-même.
– Désolée.
Je secoue la tête :
– C’est… ça me regarde pas.
Le doux rire de Trent interrompt mes excuses.
– Mon père est à Manhattan, ma mère est à Rochester. Ils sont divorcés, bien sûr.
C’est lui qui ajoute la dernière partie, mais je remarque que ses épaules se contractent, comme si ce sujet le mettait mal à l’aise.
Je me retiens de dire quoi que ce soit, et nous poursuivons notre chemin en silence.
– Qu’est-ce que tu veux savoir d’autre, Kace ?
Il baisse les yeux vers moi :
– Demande-moi ce que tu veux.
– Qu’est-ce que tu veux me dire ?
– Tout.
– Je suis sûre qu’il y a des choses dont tu préfères ne pas parler, dis-je en secouant la tête.
– Certains sujets sont durs à aborder, mais je t’en parlerai quand même. Je veux que tu me connaisses, ajoute-t-il en me serrant la main.
– D’accord.
Ma voix est grave et faible. J’ai l’impression de devoir jouer cartes sur table :
– Tu sais… je suis pas très douée pour parler de certaines choses.
Je l’entends soupirer.
– J’ai remarqué. Est-ce qu’au moins tu peux me dire quels sujets éviter ?
– Mon passé, ma famille.
Trent serre la mâchoire, mais il finit par hocher la tête.
– Ça fait beaucoup de sujets, Kacey. Mais, ok. On n’en parlera pas tant que tu n’es pas prête.
Je lève les yeux et ne vois que de la sincérité dans ceux de Trent. Et je suis emplie de tristesse. Je ne serai jamais prête à parler de ces choses. Jamais. Mais ça, je ne lui dis pas. Je me contente de hocher la tête et de lui dire « merci ».
Il m’attire vers lui et pose un baiser tendre et intime sur mon front.
*
*     *
Après avoir fait le tour du marais et rencontré au passage un groupe de gardes forestiers, nous nous asseyons sur un petit mur de pierre. Trent ouvre la sacoche et me tend une bouteille d’eau. Distraite par sa présence, ce n’est qu’à ce moment-là que je réalise à quel point j’ai soif.
– J’ai vu qu’il allait faire chaud, mais je voulais vraiment voir un alligator. Après ça on mangera un bout, promis.
– C’est parfait, vraiment Trent. Merci. 
Et ça l’est. On est face aux marécages, qui sont baignés dans une lumière orange tandis que le soleil s’enfonce dans l’eau, sous un ciel strié de rose et de violet. Le clapotis de l’eau nous berce et un oiseau étrange flotte dans les airs, poussant son cri envoûtant. C’est probablement l’endroit le plus paisible que j’aie jamais vu. Évidemment, du moment que Trent est là, je serais bien n’importe où.
– Vraiment ?
Il pose sa main sur ma nuque, ses mains suivent le col de mon t-shirt, passent sous le tissu pour caresser ma peau. Il me fait frissonner.
– T’as froid ? se moque-t-il.
Je lui réponds par un sourire moqueur.
– Non, je suis distraite. Tu vas me faire avaler de travers.
Il hoche la tête et enlève sa main, me décevant légèrement. Cependant, ma déception est vite remplacée par l’inquiétude.
– Regarde ! Tu vois ça ?
La voix de Trent se fait plus aiguë et sa main se pose sur mon épaule tandis qu’il se rapproche de moi. Il tend l’autre main en direction d’une tête longue et étroite qui dépasse à peine de la surface de l’eau, à environs six mètres de nous.
Mon appétit disparaît d’un coup.
– Oh mon Dieu. Il nous regarde, là ?
– Peut-être, c’est dur à dire.
– Ils sont pas censés bouger super vite, ces trucs ?
Je déglutis plusieurs fois d’affilée, assez peu rassurée. Les alligators dans un zoo c’est une chose. Ici, il n’y a pas de cage entre lui et nous.
– T’en fais pas, j’ai fait quelques recherches avant de venir. Cet endroit est réputé pour les gens qui veulent voir les alligators de près. Et les gardes forestiers ne sont pas loin, de toute façon.
– Si tu le dis.
Je chuchote alors que je me rends compte que sa bouche est à un centimètre de la mienne. Elle est tellement près qu’il me suffirait de me pencher pour…
Mes lèvres effleurent le coin de sa bouche. Il tourne la tête vers moi, surpris. Mais sa surprise ne dure qu’un instant, puis il couvre ma bouche de la sienne. Il m’embrasse tendrement ; sa main me prend sous le menton pour me tourner la tête, et il tire mes genoux pour me rapprocher de lui. J’ai le souffle momentanément coupé lorsque sa langue caresse mes lèvres puis pénètre entièrement dans ma bouche, me laissant en état de choc. Je ne peux me retenir de le toucher et mes doigts se posent sur son torse.
Il gémit doucement en rompant le baiser. Les muscles de ses bras se contractent et il me soulève pour me prendre sur ses genoux. Son visage se niche dans mon cou, il prend le lobe de mon oreille dans sa bouche et le mordille tendrement. Ma main caresse son cou, découvrant ses muscles. Alors que mon pouce glisse sur sa pomme d’Adam et que sa bouche dépose une série de baisers le long de mon cou, je ferme les yeux et laisse ma tête reposer contre la sienne, légère, flottant dans un doux brouillard, guidée par lui, par sa chaleur.
– Kace, chuchote-t-il.
Je réponds par un gémissement indescriptible.
– Tu as peur ?
Peur ? Entrouvrant un œil, je regarde en direction de l’eau pour m’assurer que notre ami n’a pas bougé.
– Il est toujours au même endroit, mais il faut que tu saches que je ne pense pas pouvoir nous ramener s’il faut t’amputer une jambe.
Trent éclate de rire et il est tellement près que je sens les vibrations jusque dans mes tétons.
– Ça ira pour ce soir. J’ai le temps de profiter de toi, la cabane est par là-bas.
Il hoche la tête en direction des arbres derrière nous.
– J’espère que tu as mis des draps propres au moins.
Riant de nouveau, Trent repose sa tête sur mon épaule et je reste assise en silence, regardant l’alligator s’éloigner en direction de ses congénères. Je me demande si Trent ressent l’emprise qu’il a sur moi. Sans effort, en quelques semaines à peine, Trent a anéanti mes défenses et mes peurs, occupant une place dans ma vie dont je ne peux plus me passer. C’est à ce moment-là que je comprends ce que Trent me demandait. Est-ce que j’ai peur de ça.
– Je suis terrifiée, je murmure.
Je crois d’abord qu’il ne m’a pas entendue. Puis il tourne la tête pour étudier les contours de mon visage ; ses sourcils se froncent, et je sais qu’il a entendu.
– Je… euh… je… ça fait longtemps que j’ai pas fait ça, dis-je. Je n’ai jamais fait ça. Jamais. Et ça…
Je lève nos mains entrelacées.
– Rien que ça, c’est énorme pour moi.
Je porte sa main à ma bouche pour l’embrasser. Trent se racle la gorge.
– Écoute, Kacey. Ce qui s’est passé dans ta chambre l’autre jour…
Ma chambre ?
– Le serpent dans ta douche.
Ah oui ! Le simple fait d’y penser me met l’eau à la bouche.
– Je… euh…
Il tend ses longues jambes devant lui mais ne desserre pas son étreinte :
– Je fais de mon mieux pour que ça ne se reproduise pas. Pour le moment.
Je pense qu’il lit de la déception sur mon visage car il ne perd pas de temps à s’expliquer.
– Ce n’est pas que j’en n’aie pas envie, ou que je n’aie pas envie de toi. Crois-moi. Je suis sûre que tu sais parfaitement à quel point j’ai envie de toi en ce moment.
Je souris, me tortillant sur ses genoux.
Il rit, mon geste a détendu l’atmosphère devenue un peu trop sérieuse. Mais ça ne dure qu’un instant.
– J’ai beaucoup de mal – vraiment beaucoup de mal – à me contrôler quand je suis avec toi, Kacey. Tu es super attirante, et je suis un mec. Tu n’as pas besoin de faire grand-chose pour anéantir ma volonté. Mais je crois qu’il faut qu’on prenne notre temps.
Son regard est lourd de sens, comme s’il en savait plus sur moi que je ne lui en ai dit.
– Je crois que c’est important, pour nous deux.
J’ouvre la bouche pour parler, mais je ne suis pas sûre de ce que je veux dire. Il a raison. C’est bien de prendre notre temps. Lentement, mais sûrement. Mais, là, tout de suite, avec son doigt sous le col de mon t-shirt, son érection contre ma cuisse, je n’ai pas envie de prendre mon temps. Je veux un bordel torride.
Je m’accorde un moment pour prendre une profonde inspiration et réguler mon cœur affolé.
– Qui a dit que je voulais quoi que ce soit avec toi ? C’est un peu présomptueux de ta part, non ?
– Peut-être bien.
Un sourire en coin sur les lèvres, sa main glisse sous mon t-shirt, caressant lentement mon dos, me faisant haleter légèrement.
– Ouaip, c’est ce qu’on appelle « aller lentement », je gémis.
– Est-ce que je suis toujours aussi présomptueux ?
Je secoue la tête légèrement afin qu’il sache que ses suppositions sont justes. Je prendrai tout ce que Trent veut bien me donner. Que ce soit lent ou rapide.
Ses doigts s’étalent sur ma peau, glissant sur mes côtes pour effleurer mes cicatrices, son pouce fait des va-et-vient dessus.
– J’ai remarqué que t’avais pas mal de cicatrices.
Je suis habituée aux questions qu’elles suscitent. J’ai appris à y répondre sans trop de sérieux.
– Ah ouais ? Et quand est-ce que tu les as vues ?
Il me sourit comme s’il se remémorait la scène.
– Pervers !
J’essaie de mettre ma gêne de côté, mais je sens que je rougis quand même.
Son expression devient sérieuse de nouveau.
– Elles font partie du passé dont tu ne veux pas parler ?
– Une attaque de serpent mangeur d’hommes dans ma douche il y a cinq ans. C’est un problème récurrent pour moi.
Il rit doucement, mais le rire n’atteint pas ses yeux. Retirant la main de mon t-shirt, il soulève ma manche pour exposer la fine ligne blanche sur mon épaule. Il se penche et l’embrasse.
– Parfois Kace, ça aide d’en parler.
– Est-ce qu’on peut se contenter du moment présent, s’il te plaît ?
Je le supplie, perturbée par la réaction contradictoire de mon corps, à la fois rigide et détendu lorsqu’il s’en approche :
– Je ne veux pas gâcher ce moment.
– Oui, pour le moment.
Il lève la tête et me regarde, remettant une mèche de cheveux derrière mon oreille.
– Tu ne souris pas assez.
– Je souris sans arrêt ! De 20h à 1h du matin, du mardi au dimanche. Et tu sais quoi ? Ça double le montant de mes pourboires.
Il sourit jusqu’aux oreilles, me montrant ses fossettes craquantes.
– J’ai envie de te faire sourire. Pour de vrai. Sans arrêt. On va aller au resto, au cinéma, à la plage. On ira faire du parapente ou du saut à l’élastique ; tout ce que tu veux. Tout ce qui te fera rire et sourire davantage.
Ses mains jouent avec ma lèvre.
– Laisse-moi te faire sourire.
*
*     *
Cette nuit-là, il ne se passe rien entre Trent et moi. En vérité, il me traite comme une poupée en porcelaine sur le point de se briser en mille morceaux. En revanche, il parle. Sans s’arrêter. Et je l’écoute. Il parle des Everglades, il m’explique qu’un homme peut maintenir fermée la mâchoire d’un alligator juste avec ses mains, et je lui demande s’il est accro à Man vs. Wild. Il m’explique que Tanner est un bon type, et me dit qu’il trouve que notre immeuble a un air de Melrose Place, et ça me fait rire. Je n’ai pas le souvenir d’avoir vu un barbecue et des parterres de plantes desséchées dans la série. Il sourit lorsqu’il parle de Mia et de son sourire sans dents.
Il parle et je l’écoute. J’écoute sa voix grave et séduisante et, bien que mes hormones soient sur le point de prendre le contrôle de mon cerveau pour anéantir toute pensée rationnelle, je me laisse surprendre par cette impression que la vie coule de nouveau dans mes veines.
*
*     *
Sur le chemin du retour, je me délecte de la sensation que procure le corps chaud et puissant de Trent contre le mien. Je n’éprouve pas le besoin de parler, souhaitant que cette nuit n’ait jamais de fin. Lorsqu’il me raccompagne jusque chez moi, je suis envahie par une vague d’émotions qui menace de me couper le souffle : un mélange de bonheur et de déception, d’excitation et de peur. Je sens aussi une gêne grandissante entre nous. Peut-être est-ce parce que je sais très bien qu’il ne m’invitera pas chez lui, mais que j’espère quand même qu’il le fera.
– Bon, merci de m’avoir montré mon premier alligator et de ne pas m’avoir découpée en morceaux dans une cabane.
Je fouille dans mon sac à la recherche de mes clés.
– Je suis soulagée d’être entière et…
Trent me coupe la parole en m’embrassant tendrement. Il m’enlace, une main en bas de mon dos et l’autre sur ma nuque. Il me serre contre lui, d’un baiser doux et retenu, comme s’il s’empêchait de faire ce qu’il veut vraiment. Cette sensation me rend fébrile : mes bras tombent le long de mon corps et mon sac et mes clés glissent au sol.
Trent rompt le baiser et se baisse pour ramasser mes affaires. Lorsqu’il se relève, il me tend le tout avec un sourire narquois.
– Tu crois que tu vas survivre ?
Je déteste qu’il puisse lire en moi aussi facilement et qu’il en joue. Enfoiré. Mais j’aime les défis. Je m’avance et me serre contre lui, passant ma main dans son dos pour l’attirer vers moi, suffisamment près pour que je le sente à travers son jean. Il n’est pas insensible. Je lève les yeux vers son visage parfait et lui souris tendrement.
– Il n’y a rien qu’une longue douche bouillante ne puisse arranger.
Gagné. Je le sens se durcir encore.
Un sourire en coin se dessine sur ses lèvres, me montrant qu’il a compris mon jeu. Ce que je ne donnerais pas pour savoir à quoi il pense à cet instant !
– T’as un portable ? demande-t-il soudain.
Je fronce les sourcils, perturbée par le changement de sujet.
– Non, pourquoi ?
Il fait cinq grands pas en arrière jusqu’à la porte de chez lui. Il met la clé dans la serrure.
– Parce que parfois j’ai l’impression de ne pas pouvoir tenir une minute en ta présence sans déraper.
Il se tourne vers moi et me regarde de la tête aux pieds :
– Les textos c’est bien. C’est plus sûr.
– Ok je fais ça vite, dis-je d’une voix suave. Tu t’en vas déjà ? Tu es sûr que tout va bien ?
– Oui ça va aller, dit-il par-dessus son épaule en entrant dans son appartement, me laissant là, la bouche sèche et le corps brûlant.
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